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ton dp 2. __ M Ü2! _ p*<‘ PICCIKNI. 

, 5.0 TT! ! 76 5 5^6 | 5 l 3 Ô 0 3 *2 i 2 J 7 J 3 5 6 7 J* | fîj'O 0 0 i 6 • «6 7 î 

Ah! que je fus bien jnspi-pé - e 5 Que je fus bien iris - pi rep, Qpand je vous pe. 


| ij il 4J3 I 32 00 i 5»«6 7 i | 7.60 j 1 .G 5*7 | 100 5 5 5 | 1..7J2j7J|550q,1 ! 

_cus dans ma coup. Quand je vous re-çus ' dans ina coup. 0 digne fils île C vtbe^ ree^ Conu 


-çus dans ma cour 5 Quand je vous re-çus dans 

| 1 • 76 5^| 2 . 1765| 5^001 0 05 7 7 | 2 ot 7 6 (§f75O02 | 5*5 5 | 6^717ll76! 

-bien je* rends ffrâee h ' la - mon r, 0 dig ne fils de Cyll ié -i é - e, Combien je rends gra - 

I 5. î$ 5^1 5 00 Ô1 1 5 • 5 5 | 3. ^52 37 H| 61 76«ili 0321 7 6-58 12 ..3 5-T| 

-ce a l'a . mour, Combien je pends gra » - , « = » - - eeàla- 

| 50 000 |00 05 jT6 | 50 05 6|Î7 7 17 i"! I Çî Tl l} «5l A ^30 5 O ! 

~rnoup. Jai beau le voir,, jeeroisà peine ce <pie Ve-nns a fait pour moi? eu<jue\é- 

| 52 {jÔ^AÔI 3205~ 5 | 5 ôl 5 6"l!*6 Ô6 S~G i 2 71 5£ IJ | 50217 IJ |îo t 1^ | 

uns a fait pour moi. Aux malheurs causes par Hélène, Tl est donc vrai que jo vous doiaHU est donc ml qiu\1 p vous 

| 5.00I5.0 TT7 1 7JB 5 5^6 | 54300 3 .1 1 V T3 56 7j|ij700Q| Ço^ 7 i|1JÎ543| 

dois? Ah! que je fus bien inspi -ré- e. Que je fus bien ins-pi - ppe. Quand je vous re-Çus dans mon 

| 32 0 0 i S.rë 7 ? | 7^6 0 | 1*715. J | 1 0 Ô1 $5 \ |4 r 4Q GQ6 | 

cœur. Quand je vous re.çus dans ira cour, Q digue fils de Cj-thê - ré-ej Com- 

j g • 7 i I 1 O 7^5^|5o00|ÜÔ5 3 0H Tjk 5 5 | 573 S.Oûl ! 2 # 54 3~2 I 

-bien je pends grâce à il - mou p, O digne fils de Cythélre - e! Combien je pends 

j 5^3 if |1 • 0 01 I 6#7 1 | l\r3é432Î^|6Î7Î2176| 5#G4 3 2 | U 00.|l 

grâ - ce à 1 amoup ? Combien je pends grâ - - - - ^ - - - ce à la-iuour. 

Traduction de J.C.THOREi. 
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C’qui me fâche contre moi meme 
Cest que par* quéque sort je crois., 
A mesure que je le des aime 
J en aime un antre maigre moi *, 

Je voudrais prendre pour ben faire 
Cet autre pour mon aponseur 
Et garder Thibaut pour mon pere 
Sous vot' ben plaisir monseigneur. 
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Thibaut . m' veut pour sa ménagère 
Ça me chagrine voyez -vous; 

Il est brutal, il est colère, 
li est taquin, il est jaloux; - 
Oui je le sens au fond de l ame. 

Je ne ferais pas son bonheur 
Et si jamais j’étais sa femme.... 

Sous vot’ bon plaisir monseigneur. 


TON de 5. AiWi-plI.. __ 

| 0 I Trois mosiii’ps. ! 0 0 0 li 1 • 2 ! 3 6 .4 3 G. 4 | 3^21^230 4 $.2 1 100021 .7 t 

Il est vrai que Thibaut me - ri - - te Quon l’aime ben, 11 a bon 

! 6 00373 I G • 6 75 S 75 I 1 ~ 0*6 iTX | 3 0 0 0 4 3 ^2 ! 1 0 G 4 ^3 ! 

cœur Je lai-mais quand jetais pe~ti- - -te, Quoique souvent il me fit peur. Apre 

_ __ ^ ToadejJ . ; 

172*1 6 4 7Î r 72*3 G 0 3. 1 3 3 Tj 67.6| (5=7i 005 5> 3 Il 3001 IJ 6.1 

-sem ce n’est pas de me - me 5% Voyez comme j'ai du mal-heur, Plus je gran-dis et moins je 

Ton de 5 — ^=s _____ - — , 

! S^ 4~4 17p% ! 2 0 0 6 | 5 74 (3=1)0 SI Ç~~Ç 6 13 3*3 1 6 T76.75.65 .6i 

.raTTiiieJ^ns )» gran-dis et moins je lai - me. Sous vot’ bon plaisir monseigneur . 

I 4*72 372. | 6 0 0 6~7l j 3. • 3 • 1 .3 0 0 0 l 3 • . JB I 6 0 0 0 Si 

Sons*vot7bofi plaisir mou-seigneur. Sous vot’ bon plai - sir mon -sei-gneur. 
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Madame GAIL 

Madame G AIL, née Garre, femme du célèbre helléniste Gail, naquit à Melun en [776. 
A douze ans, elle possédait déjà un talent assez remarquable sur le piano et chantait avec 
goût; et à quatorze ans, elle composait des romances qui parurent dans les journaux du 
temps et obtinrent beaucoup de succès. Son mariage eut lieu lorsqu’elle avait dix-huit ans, 
mais son humeur et ses goûts n’étant point en rapport avec ceux de son mari, elle se sépara 
de lui au bout de quelques années. Son père ayant été ruiné par la révolution, M me Gail 
songea à tirer parti de son talent, travailla le chant avec Mengozzi, et donna des concerts 
qui furent très suivis dans le midi de la France et en Espagne. De retour à Paris, en 1797, 
elle écrivit des romances qui firent fureur. Se sentant née pour créer des œuvres plus im- 
portantes, et en même temps ne s’illusionnant pas sur la faiblesse de ses connaissances 
théoriques, elle se mit à travailler consciencieusement avec Fétis, et fit un cours d’har- 
monie et de contrepoint, qu’elle acheva plus tard avec Perne et Neukomm. Le théâtre 
était le but de son ambition, et elle débuta en 18 1 3 au théâtre Feydeau (aujourd’hui 
rOpéra-Comique) par un très joli opéra en un acte, intitulé les Deux Jaloux . On peut 
même dire que c’est le titre de renommée le plus sérieux de madame Gail, car le char- 
mant trio en canon « ma Fanchette est charmante » et les couplets que la livraison d’au- 
jourd’hui fait connaître, ont longtemps fait la fortune des salons et des concerts. Trois 
opéras que madame Gail donna les années suivantes eurent moins de succès. En 1816, 
cette artiste partit pour Londres et y fut très applaudie comme chanteuse , et à son 
retour elle composa de nouvelles romances, parmi lesquelles la tyrolienne « celui qui sut 
toucher mon cœur » eut un succès de vogue. Le dernier opéra de madame Gail fut la 
Sérénade . Elle partit ensuite pour l’Allemagne avec madame Catalani et y donna des 
concerts ; mais bientôt elle revint à Paris et mourut en 1819 à l’âge de quarante trois ans 
d’une maladie de poitrine. 

Le genre de talent dp madame Gail était la grâce et la finesse, jointes à beaucoup de 
mélodie. Si elle avait toujours eu le bonheur de travailler sur d’aussi bons poèmes que les 
Deux Jaloux et la Sérénade , arrangée d’apres la comédie de Regnard par madame Gay, 
et dont le succès fut éclatant, elle eût laissé une réputation plus durable. Gomme femme, 
c’était une personne accomplie, et elle 11e connut que des amis. 

HENRY COHEN. 
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